
 
Conteuses Il y avait beaucoup de femmes… et que...  

 
 

Il y avait beaucoup de femmes… et quelques hommes, vendredi soir au centre socioculturel 

Lavoisier-Brustlein, pour écouter des histoires… de femmes, contées par… trois femmes. 

Anne-Claire Bourdon (photo), Esther Tassetti et Cahina Bari ont réussi à évoquer, sans jamais 

tomber dans le pathos ni la caricature, des sujets aussi graves que la maltraitance, l’inceste, le 

deuil. Leur secret: une pointe d’humour, savamment dosée tout au long de la soirée. Il y a eu 

l’histoire de Zelgoum, obligée de fuir un mariage incestueux, mutilée par un frère enragé, 

recluse et finalement sauvée par un prince charmant. L’histoire de la grand-mère araignée, 

toute menue, mais bigrement courageuse et futée ( «Rendez-vous compte, messieurs, elle était 

capable de faire plusieurs choses à la fois ! »)… Et l’histoire — véridique, celle-là — de cette 

femme, toute de blanc voilée, qui raconte comment sa vie a basculé dans la tragédie, comment 

Alger la blanche est devenue Alger la rouge. Cette femme, à qui soudain on a donné la parole, 

qui a osé s’en emparer et l’a gardée comme une promesse de liberté, Cahina Bari l’a 

rencontrée… Et nous aussi ! 
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